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Exposition  Gabrielle HEBERT 

Amour fou à la Villa Médicis 

au Musée d’Orsay 

(du 28-10-2025 au 15-02-2026) 

(un rappel en photos personnelles de la presque totalité -quelques oublis- des 
œuvres présentées) 

 

Communiqué de presse : 
 

Conçue en partenariat avec le musée Hébert de La Tronche (Isère) où elle sera reçue au printemps 
2026, l’exposition sera aussi présentée à l’Académie de France à Rome – Villa Médicis au printemps 
2027 où Marie Robert, commissaire de l’exposition, a été accueillie dans le cadre d’une résidence 
croisée Villa Médicis / musée d’Orsay, pour une recherche d’un an en histoire de la photographie. 
 
L’exposition « Qui a peur des femmes photographes ? (1839-1945) » présentée en 2015 aux musées 
d’Orsay et de l’Orangerie a fait date pour la reconnaissance des femmes artistes en France. Parmi 
les nombreuses photographes révélées figurait Gabrielle Hébert, née Gabriele von Uckermann (1853, 
Dresde, Allemagne - 1934, La Tronche, France). 
 
Peintre amateure et épouse de l’artiste Ernest Hébert, deux fois directeur de l’Académie de France à 
Rome, Gabrielle Hébert démarre la photographie de manière intensive et exaltée à la Villa Médicis en 
1888. À l’instar des artistes et écrivains comme Henri Rivière, Maurice Denis ou Émile Zola qui 
s’emparent à la fin du xixe siècle d’un boitier photographique pour enregistrer le quotidien familial, 
Gabrielle développe une pratique privée et sentimentale du medium favorisée par la révolution technique 
et esthétique de l’instantané. Elle cessera brutalement vingt ans plus tard à la Tronche (près de 
Grenoble), à la mort de l’homme qu’elle idolâtrait, son aîné de près de quarante ans, et dont elle a en 
grande partie assuré la postérité en favorisant la création de deux musées monographiques, l’un à La 
Tronche (1934) et l’autre à Paris (1978). 
 
À la Villa Médicis, Première Dame d’une institution culturelle prestigieuse, Gabrielle organise les 
réceptions et reçoit le gotha en visite. Mais elle échappe vite aux assignations : lors de l’été 1888, elle 
acquiert un appareil photographique, prend des leçons auprès d’un professionnel romain, et installe, en 
compagnie du peintre pensionnaire Alexis Axilette, une chambre noire pour développer ses négatifs sur 
verre, tirer et retoucher ses épreuves. C’est le début d’une imposante production de près de deux mille 
clichés. « Je photo », « Je photographie » : pas un jour sans consigner dans son agenda qu’elle réalise 
des prises de vue. 
 
Si elle partage son goût du portrait mondain et du tableau vivant avec les frères Luigi et Giuseppe 
Primoli, neveux de la Princesse Mathilde Bonaparte et pionniers de la photographie instantanée en Italie, 
Gabrielle explore tous les genres de la photographie : nu, reproduction d’œuvres d’art, paysage, nature 
morte, « récréations photographiques ». Offrant le point de vue d’une personne installée à demeure qui 
regarde, éblouie, le palais, le jardin et ses occupants à toutes les saisons (artistes et modèles, visiteurs 
étrangers en goguette, employés italiens au travail, fleurs et bêtes), sa production révèle un pan 
méconnu du quotidien dans ce phalanstère artistique. Car sa chronique en images est le premier proto-
reportage sur la Villa Médicis, à la fois chef-d’œuvre architectural dominant la Ville éternelle, lieu de vie 
des lauréats du Grand Prix de Rome et laboratoire d’une nouvelle relation entre la France et l’Italie tout 
juste « unifiée ». 
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Il constitue aussi un témoignage inédit sur l’un des premiers couples de créateurs à la Villa Médicis. Si 
Gabrielle assiste Ernest dans ses activités d’artiste en posant pour lui, en préparant ses toiles, en 
retouchant ou copiant ses peintures, Ernest, lui, est le point de mire de la photographe. Renversant les 
stéréotypes de genre, elle le saisit sans répit avec son appareil. Séances de pose avec les modèles, 
progression des toiles, mondanités diplomatiques, interactions avec les pensionnaires, mais également 
promenades dans la campagne romaine, baignades au bord de la mer ou encore solitude au bureau : 
tous les aspects de la vie d’Ernest Hébert, artiste, directeur et époux sont scrutés et documentés. 
 
Aussi, quand elle rentrera définitivement en France avec lui, Gabrielle cessera de cultiver cette passion 
photographique, née sous le ciel d’Italie. Elle s’attachera cependant à photographier Hébert jusqu’au 
bout afin de l’immortaliser par l’image et composer un tombeau, au sens poétique du terme, édifié en 
mémoire de lui et de leur amour. Avant cela, s’extrayant du huis-clos formé par la Villa Médicis et ses 
occupants singuliers, elle accomplit son chant du cygne photographique, munie d’un appareil Kodak, lors 
d’un ultime périple en Espagne, pays sur lequel elle pose un regard résolument moderne, nourri par le 
cinématographe naissant. 
 De ses débuts photographiques aux dernières images, cette exposition présente ce que Gabrielle fait de 
la photographie et ce que la photographie fait d’elle. S’assurant une place d’auteure dans un milieu où la 
création artistique est réservée aux hommes (il faut attendre 1911 pour qu’une femme pensionnaire 
rejoigne l’Académie de France à Rome), elle se révèle à elle-même. En explorant les potentialités de 
l’instantané, elle devient le sujet d’une expérience créative et existentielle : la photographie. 
 

COMMISSARIAT 
Commissariat à Paris et à La Tronche 

Marie Robert, conservatrice en chef, photographie et cinéma, au musée d’Orsay 
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Gabrielle Hébert 

Sarah Bernard pose dans le studio aménagé de Giuseppe Primoli à Rome Février 1893 
 



9 

 

 
 
 

 
 

 
 



10 

 

 

       
 

       
 

    
 

    
 
 
 



11 

 

 
 
 
 
 
 

    
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 



12 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 
 

 
 
 

 

 

 
 

 

 



13 

 

 

 
 

 
 

 

 

 
 

 
 
 

 

 

 
 

 
 

 



14 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



15 

 

   
 
 

         
 
 

       
 
 
 

       
 
 
 
 
 



16 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 
 

 

 
 



17 

 

 

 
 

 

 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

? 



18 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 



19 

 

 
 
 

 

 

 
 

 

 
 

 
 
 

 

 

 
 

 

 



20 

 

 
 
 
 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

   le jardinier et le chien bijou 
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VOYAGES EN Italie 
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Gabrielle Hébert,  Ernest Hébert dans le théâtre grec de syracuse, Sicile 
 
 

 

         
 

Ruines de SSélinonte, Sicile  27/04/1893 
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Gabrielle Hébert,  Taormine, Sicile,  mai 1893 
                            Femmes à la fenêtre                                       Femme battant le chanvre à Caprarola 

 

 
 

     
 

      Procession sur le port de Brindisi, Pouilles                     paysans sur la place d’un village 
1893 
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UN REGARD CINEMATOGRAPHIQUE 
 

 
 

 

                                         
 



33 

 

                                                                                
 
 

 
 

                        
 

                                                                        

                        10/1898                                             11/1898                                         11/1898 
 

      23/11/1898 

 
 

 
 

                                                     
 

                              
 

                    23/11/898                                       31/10/1898                                    23/11/1898 
 
 

 



34 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 



35 

 

 

LE TOMBEAU D’UN ARTISTE 
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